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physiques des bancs formant la base de la 
craie de Rouen. . .... ...       

A cet effet, l'Association française a fonce, 
près de Sanirhatto, deux puits, d une pro- 
fondeur de §6 mètres, qui ont rencontre 
le çault à 59 mètres au-dessous du zéro hy- 
drographique (plus basses mers de Ca- 
lais), adopté, pour u>s cartes sur lesquelles 
ont été rapportées les explorations géolo- 
giques de 1835-1876. 

Le foncage de ces puits, dont 1 un a ;> 
mètres 40 de diamètre, a démont rj que 
toute la craie blanche et la partie supé- 
rieure de la craie d>^ Rouen sont très aqui- 
fères. Dans un seul de ces puits, la venue 
d'eau a dépassé 7,:M mètres à la minute. 
Il ne serait donc pas possible de tracer le 
tunnel dans ces couches, et l'on a du, par 
des cuvelages très soignés, isoler les puits 
de ces couches aquifères. 

Au contraire, la base de la craie de Rouen 
ne laisse posser que très peu d'eau. G est 
dans cette partie que le tunnel devra être 
percé, les études géologiques ayant mon- 
tré que la couche paraissait se suivre, sans 
discontinuité ni fracture, de France en An- 
gleterre. 
" Les eaux venant dans les travaux sont 
douces et de très bonne qualité ; à la partie 
supérieure seulement, on a trouve quel- 
ques filets légèrement salés. Néanmoins,la 
communication des nappes aquifères avec 
la mer est rendue évidente par l'oscillation 
du niveau d'eau dans les puits avec la 
marée, et par la venue toujours plus con 
sidérable à marée haute. Cela est d ail- 
leurs naturel, toutes les couches aqui'eres 
allant affleurer dans le détroit sous la 
mer. . ■ 

Dans les bancs qui forment la base de la 
craie de Rouen, la roche en masse est pres- 
que complètement sèche: elle dégage même 
de la poussière sous le choc des outils. Les 
venues d'eau qui y sont observées onttou 
tes le caractère de petites sources sortant 
des points de fracture que l'on rencontre; 
detemps à autre.Un des avantages sérieux 
de la forme parfaitement cylindrique, à 
parois unies.que produit le fonctionnement 
de la machine de M. le colonel de Beau- 
mont, est de pouvoir facilement isoler la 
galerie de ces petites sources locales. 

Cet isolement se réalise par l'emploi d'un 
revêtement en fonte formé d'anneaux ayant 
exactement, comme diamètre extérieur, le 
diamètre intérieur de la galerie. Les an- 
neaux, d'une hauteur de 0»30, sont divisés 
en cinq serments consolidés par dix ner- 
vures à travers lesquelles passent des bou- 
lons qui réunissent les segments entre eux 
et les anneaux aux anneaux voisins. 

Lorsqu'une lissure laissant passer l'eau 
est rencontrée, comme elle se présente 
presque toujours obliquement à la galerie, 
on pose un ou plusieurs anneaux dé fonte, 
de manière à masquer complètement la fis- 
sure. 

Lorsque la fissure de la roche est très 
oblique à la direction de la galerie, on est 
parfois obligé d'accoler plusieurs anneaux 
à la suite les uns des autres, de manière à 
former un véritable cuvelage horizontal, 
dont les deux extrémités doivent atteindre 
la roche compacte et non fissurée. 

Grâce à la bonne exécution de ces an- 
neaux de fonte, leur pose est très rapide: 
il ne faut pas plus d'une demi-heure pour 
poser un anneau complet, et l'expérience 
faite sur plusieurs points de la galerie ou- 
verte à Shakespeare-Cliff, par la compa- 
gnie anglaise, montre que par ce procédé 
si simple on arrive à aveugler complète- 
mont les sources rencontrées. 

Eu raison de la pente suivant laquelle la 
galerie descend, son extrémité était arri- 
vée récemment à 51 m. au dessous du zéro 
hydrographique, dans un point où la pro- 
fondeur de- la mer à marée basse est de 
S m. : il restait donc 46 m. d'épaisseur de 
craie entre le sol de la galerie et le fond 
de la mer. 

Ce sera sensiblement à la même côte 
qu'arrive-a. au bout de 1.900 m., la gale- 
rie partant du fond du puits français et se 
dirigeant en montant pour étudier le bom- 
bement des Quénocs, tout en devant, plus 
tard, servir comme galerie d'écoulement à 
l'assèchement d'une partie importante du 
grand   tunnel. 

M. Daubrée décrit ensuite sommaire- 
ment la machine perforative du colonel de 
Beaumont. 
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d'estomac terrible le saisit et lui fit perdre 
connaissance.- 

Le Bey se leva à son tour, et sortit du 
Salamalech. 

Mon oncle avait avalé du mauvais café. 
Les eunuques firent entrer les quatre 

barbarins qui nous amenèrent le malheu- 
reux. 

Son agonie dura huit jours, agonie ter- 
rible à laquelle il n'y a pas de soulage- 
ment possible. 

C'est ainsi que mourut mon oncle, nous 
laissant la haine au cœur. 

— Mais cela ne me dit pas en quoi con- 
siste le mauvais café. 

— C'est le poison des riches, il produit 
d'affreux désordres dans les inteslins qu'il 
perfore. 

Il consiste simplement dans une pincée 
de poudre de diamant que l'on mélange au 
café. Dès son absorption, ce poison com- 
mence son œuvre de mort en trouant tous 
les viscères et les entrailles. 

— Qu'appelez-vous poudre de diamants ? 
— Cette possière impalpable qui provient 

de la taille du diamant. A l'époque dont je 
vous parle.on se la procurait a Amsterdam 
au prix de cinq mille francs l'once et toutes 
les grandes familles en avaient une. réser- 
ve. Depuis le règne do Saïd-1'acha, ce pro- 
cédé criminel à disparu et ce n'est plus 
qu'à l'état d'exception qu'on en constate 
l'emploi dans les drames de famille. 

Abhas-Pacha, qui fermait complaisam- 
ment les yeux sur les crimes de certains 
de ses favoris, ne mourut pas du mauvais 
café, mais il périt étranglé par deux servi- 
teurs qui se vengèrent sur lui des infamies 
qu'il tolérait. 

— Puisque vous constatez vous-même 
que cette coutume barbare a disparu, vos 
craintes sont vaines... 

— Qui sait ! c'est si commode le mauvais 
café ! FLOIUAN PHARAON. 

VARIÉTÉS 
LE MAUVAIS  CAFÉ 

Tout le monde a lu, ces jours derniers, 
cette dépêche concise : 

« Alexandrie, 28 juin. 
« Le Khédive est souffrant d'une légère 

attaqua de fièvre. » 
Cette simple information, à laquelle nous 

autres Européens nous n'attachons qu'une 
importance relative,a alarmé les Egyptiens 
habitant Paris. 

— Eh bien ! votre Khédive est malade? 
ai je demandé, hier, à un enfant des bords 
du Xi!, bien connu sur les boulevards. 

— Il doit être bien malade, en effet, pour 
qui' Je télégraphe transmette des nouvelles 
de sa santé. ; 

— il n'y a rien d'étonnant à cela : en ce 
moment l'attention publique, par suite des 
affaires d'Egypte, est fixée sur ce souve- 
rain et. d'ailleurs, le télégramme n'est nul- 
lement alarmant : il n'est question que 
d'une légère attaque de liàvre. 

— Qae le ciel vous entende ! 
— V./iis paraissez bien inquiet ? 
— Que voulez-vous, je suis Arabe. Nourri 

dans Te sérail, j'en connais les détours, et 
quoique son emploi soit devenu de plus 
en plus rare, j'ai toujours peur du mauvais 
café. 

— Qu'est ce que vous appelez le mauvais 
café ? 

— Je vais vous le dire en évoquant le 
souvenir d'un drame terrible qui jeta le 
désespoir dans ma famille en 1852. C'était 
sous le n-gne despotique d'Abbas-Pacha. 
petit-fils de Méuéniet-Aii. Ce prince s'était 
entouré de fanatiques et gouvernait par 
leurs mains, comme nous disions nous 
autres Arabes. Mon oncle était arrivé, 
quoique jeune encore, au grade de Himba- 
clii dans l'armée égyptienne; c'était un 
beau garçon, très ardent, très aventureux, 
aimant les intrigues de harem et affron- 
tant le poignard des eunuques avec une 
insouciance qui lui fut fatale. 

Un malin, quatre barbarins nous le ra- 
menèrent tremblant la lièvre. 

Voici ce qui s'était passé : 
Au moment où il quittait la demeure de 

l'œil noir qui l'avait affolé, trahi par l'eu 
nuque qui l'avait introduit moyennant un 
énorme bascbicl;. il fut surpris par le maî- 
tre de la maison, un des familiers du Vice- 
Roi, auquel tout était permis. 

Au lieu d'employer à son égard des 
moyens de violence, le bey l'accueillit poli- 
ment. ,,.,-- 
 Tu   n as   pas   déchire mon   cœur, lit 

dit-il, la créature qui a souille ma maison 
ne vaut pas la peine que je punisse son 
complice. Tu es un brave soldat et je te 
fais cadeau de l'esclave. 

Puis, suivant l'usage, on apporta des pi- 
oes«-t le calé. 

Mon oncle, surpris de cette mansuétude, 
nou en nsa.se chez les musulmans, reprit 
son calme ©on sans conserver une grande 
défiance   11 s«* tenait sur ses gardes. 

Il exalta la générosité de l'amphitryon, 
puis tout à coup il M dressa, une crampe 

BULLETIN ECONOMIQUE 

Les échantillons   de tissus 
Le ministre des finances vient de prendre un 

arrêt intéressant pour ceux qui s'occupent de 
la fabrication et du débit des dentelles. 

Jusqu'au \ô mai. les dentelles se trouvaient 
imposées à raison de 5 pour cent ad valorem, 
conformément aux tarifs annexés aux divers 
traités de commerce qui existaient jusqu'à cette 
époque. Tous les paquets qui arrivaient par la 
poste, étaient vérifiés par la douane et l'ensem- 
ble des droits perçus de cette façon représentait 
au bout de 1 année un chiffre assez considé- 
rable. 

Depuis la mise en vigueur des nouveaux ta- 
rifs, tout est changé. 

D'après le nouvel ordre de choses, le droit 
sur les dentelles est de 4 fr. rKic.par kilogramme. 
Or, l'administration des douanes a conseillé au 
ministre des finances de déclarer comme exempts 
de droits tous les échantillons de dentelles de 
moins de 150 grammes <iui seraient envoyés par 
la poste et d'appliquer cette exemption à tous 
les tissus. Cette proposition a été adoptée.et do- 
rénavant les échantillons de tissus qui passe- 
ront par la poste ne seront plus frappés de 
droits d'entrée qu'en tant qu'ils pèsent plus de 
100 grammes. Seulement, ces échantillons de- 
vront être affranchis comme lettres ordinaires 
et ne jouiront pas du privilège des échantillons 
expédies à l'intérieur. L'affranchissement sera 
le double des droits de douane. 

Ministère  du commerce 
Commerce  de  la   France pendant les cinq 

premiers mois de 1882 et de 1881 : 
Le commerce extérieur de la France est éva- 

lué comme il suit, pendant les cinq premiers 
mois de 1882 et 1S81 : 

Importations en 1882 : 2,007,000,000 ; exporta- 
tions l,451,687,0ÇO ; total : 8,459,537,000. 

Importations en 18S1 : 1,955^524,000 ; exporta- 
tions 1,312.020,000 ; total : 3,207,514.000. 

LA   SCIENCE   POUR   TOUS 
LES TISSUS MINERAUX 

L'amiante est un des produits naturels 
qui ont, de tout temps, vivement attiré 
l'attention ; c'est un composé de silice et 
de magnésie, de chaux et autres substan- 
ces analogues, qui se présente très fré- 
quemment sous forme de 111s longs, souples 
et soyeux, et résiste, sans s'altérer, aux 
hautes températures des feux ordinaires: 
il faut, pour le fondre, les feux les plus in- 
tenses ou la flamme du chalumeau dans 
les laboratoires ; le verre est un composé 
chimique analogue, qui peut aussi se pré- 
senter sous la' même formelles Italiens 
ont envoyé à l'Exposition universelle de 
1878. des corbeilles, des plateaux, des cra- 
vates en verre lilé; mais ces produits sont 
loin de valoir l'amiante, dont les fils, mé- 
langés avec un peu de laine ou de coton, 
peuvent former de véritables tissus, que 
l'on purilie ensuite de tout mélange par 
une simple calcination. Pline parle de lin- 
ceuls d'amiante pour entourer les cadavres 
soumis à la flamme du bûcher et en re- 
cueillir les cendres pures de souillures. 

Jusque dans les dernières années, l'a- 
miante et ses produits n'étaient que des 
curiosités d'histoire naturelle, les Alpes, 
où s'en trouvent les principaux gisements, 
n'en fournissent qu'une faible quantité ; 
mais depuis peu, 1 * Canada peut expédier 
de l'amiante de qualité supérieure, avec 
une telle abondance, que l'industrie en a 
tiré parti : c'est ainsi que l'on en fait du 
papier, des cordes, des filtres pour acides, 
des rouleaux à calandrer les étoffes : les 
toiles d'amiante rcmplaceraientavec avan 
tage les ridaux métalliques que l'on nous 
promet toujours dans les théâtres, en ar- 
rêtant à la fois la flamme et la fumée, ce 
que ne peuvent faire cea derniers. A l'état 
de tresse, l'amiante est employé dans 1rs 
machines à vapeur pouv les garnitures de 
pressc-étoupe; quelques lignes de steamers 
américains s'en servent avec grand profit, 
et, dans peu. l'amiante aura remplacé, poul- 
ies joints dans toutes les maohines. le mi- 
nium, le caoutchouc et le cuir qui s'altè- 
rent promptement sous l'action de la va- 
peur. 

L'amiante en poudre sert encore à fabri- 
quer des mastics ot des couleurs qui ren- 
dent les bois et les tissus incombustibles. 

On vient aussi de tirer un curieux pro- 
duit des laitiers siliceux des hauts four- 
neaux, qui restaient jusqu'à ce moment 
sans emploi ;en injectant un jet de vapeur, 
sur une surface liquide de laitier sous une 
faible épaisseur, il se produit une infinité 
de petites balles entraînant avec elles un 
léger iil vitreux : ces balles, projetées par 
la vapeur avec une vitesse de (ioO mètres 
par seconde contre une muraille de brique, 
se détachent de ces fils et tombent à terre; 
la masse des fils est tamisée par de nou- 
veaux jets de vapeur, et l'on recueille fina- 
lement une sorte de produit feutré qui no 
le cède qu'au feutre de poils, pour l'isole 
ment des cylindres dos machines à vapeur, 
la diminution de perte de chaleur, et a 
l'avantage de coûter bien meilleur marché, 
tout en étant inaltérable. 

(Courriei' delà Fabrique.) 

CHOSES  ET   AUTRES 

Une dame se plnipnait hier d'un rhume de 
cerveau, devant un jeune gommeux, qui :-em- 
pressa de lui répondre par la phrase bien con- 
nue: 

— Ce eoriza est bien heureux ! 
— Pourquoi donc? 
— Parce qu'il va vous retomber sur la poi- 

trine. 
— Ah ! il sera bien attrapé ! répliqua la dame 

en soupirant. 
*   # 

Beau <rait de présence   d'esprit  d'un voleur. 
L'avant dernière nuit, le comte de X... ren- 

trait pédestremest   chez lui,  avenue de Wa-t 
gram. 

A quelques pas de son hôtel,un énvile de Jean 
Jliroux, brandissant un fort gourdin, lui barre 
le chemin et l'interpelle : 

— Bourgeois, faut me dire l'heure '.. . 
Le comte tire un revolver de sa poche et fait 

feu de deux coups. 
r î?eu£rheures ! s'écrie l'escarpe... je suis en 

retard... Merci, bourgeois!... 
Et il s'enfuit a toutes jambes. f 

Entendu dans un couloir du Palais-Bour- 
bon : 

— Nous avons voté le divorce, ce n'est pas as- 
sez. Une réforme qui s'impose, c'est d'autoriser 
la recherche de la paternité.... 

— Ne pensez-vous pas, mon cher collègue.que 
pour justifier la devise républicaine, on ferait 
bien de commencer par la recherche... de la fra- 
ternité ?... 

Fragment de dialogue entendu à l'Opéra : 
— Tiens !... voici, dans une lo^e. la belle com- 

tesse de X...., toujours sans son mari !... 
— Le pauvre homme ne peut pas aller au 

théâtre... il a des migraines terribles ! 
— Ça doit être son bois qui travaille. 

SENAT 
(Service    télégraphique   particulier 

Séance du samedi 1" juillet, 1882 

Présidence de M. LE ROYER. 

SYNDICATS PROFESSIONNELS 
Le Sénat aborde la discussion en 1" délibéra- 

tion sur le projet de loi, adopté par la Chambre 
des députés, relatif à la création de syndicats 
professionnels. 

M. Bnmet demande d'ajourner la délibération 
sur le projet de loi relatif à la création des syn- 
dicats professionnels. 

11 faut connaître la loi générale sur les asso- 
ciations pour pouvoir apprécier l'utilité de la 
mesure proposée. 

Sans doute, les ouvriers attendent cette loi 
avec impatience. Mais il faut remarquer que le 
Parlement est saisi d'une loil sur les associa- 
tions en général. 

L'orateur demande ionc de mettre d'abord à 
l'ordre du jour la loi sur les associations en 
général et alors, le même jour, si on le veut, on 
discutera subsidiairement la loi sur les syndi- 
cats. 

M. Tolain propose de repousser l'ajourne- 
ment. 

M. Brunet réplique qu'il n'a pas demandé l'a- 
journement indéfini, mais qu'il a émis le vœu 
que l'on fasse la lumière sur la loi relative aux 
associations avant de discuter la loi spéciale 
d'exception   sur les syndicats. 

Discutons d'abord, en première lecture, la 
loi générale, dit il, nous verrons alors si les 
dérogations à cette, loi sont justifiés. (Très 
bien,'. 

M. Tirard demande le vote du projet au nom 
de l'intérêt des ouvriers. 

M. Jouin critique le projet comme juriscon- 
sulte et comme républicain. 

Le rapport demande à être   considéré, dit-il. 
M. Tirard déclare ne pas s'être opposé à la 

remise de la discussion. , 
M. Jouin demande qu'on ait le temps d'étu- 

dier une matière aussi ardue et si difficile. 
Il ne faut pas de loi d'exception. (Très- 

bien). 
Le scrutin est ouvert  sur   la  proposition   de 

M. Brunet demandar.tl'ajournement jusqu'après 
la   première délibération   du projet sur la loi 
générale relative aux associations. 

Votants 275 
Pour 97 
Contre 176 

L'ajournement est donc repoussé. 
Le Sénat rejette également une proposition 

de M. Jouin, demandant le renvoi de la discus- 
sion à huit jours. 

La suite de la délibération du projet est re- 
mise à jeudi. 

VALIDATION 
L'élection de M. le docteur Brugerolles, nom- 

mé sénateur en remplacement de M. Bertrand, 
dans le Cantal est validée. 

ÉLECTION D'EN SÉNATEUR INAMOVIBLE 
L'élection d'un sénateur inamovible en rem- 

placement du   général  de   Cissey   est   fixée   à 
lundi. 
La séance est   levée à 5 heures. 

tère de la justice, dit que le gouvernement est 
disposé à la conciliation, qu'il adopterait le sys- 
tème transitoire. 

M. Corentin Guyho répond que le vice de la 
magistrature consiste dans le trop grand nom- 
bre de magistrats. C'était l'opinion même de M. 
Dufaure. 

On remaniera le personnel en le réduisant. 
Il repousse l'amendement Desonnier, comme 

tendant à 1 arbitraire. 
Cet amendement tend a faire déterminer, par 

un règlement d'administration publique, le 
nombre des Chambres et des sièges nécessaires 
pour MB besoins du service et autorise les ar- 
rêts de cours d'appel à rendre leur* arrêts, par 
cinq conseillers, le président compris. 

M. Guiiio t soutient l'amendement de M. De- 
sonnier. 

La Chambre, par 279 voix contre 23, repousse 
le passage aux articles. 

La séance est levée à G h. 20. 

DÉPÊCHES   TÉLÉGRAPHIQUES 
(Servicepart iculier.) 

CONSEIL  DES MINISTRES 
Paris, 1er juillet, 1 h. a"), soir. 

Le conseil des ministres a reçu communica- 
tion de dépêches concernant l'Egypte et la con- 
férence. 

Le ministre delà guerrea fait un résumésom- 
maire du compte rendu annuel que le comité 
supérieur delà guerre a présenté hier àM.Grévy, 
suivant l'usage. 

Le conseil s'est ensuite occupé du projet de 
réforme judiciaire. 

M. Varambon assistait à la réunion, en l'ab- 
sence de M. Humbert. 

Le conseil a aussi examiné la proposition re- 
lative aux syndicats professionnels, dont la dis- 
cussion doit venir aujourd'hui au Sénat. 

Lea socialistes à la fête du 14 juillet 
Paris, 1er juillet, lO.h. 14 s. 

Les socialistes devaient organiser à Mont- 
martre une fête révolutionnaire à l'occasion du 
14 juillet. Le citoyen Jofl'rin. conseiller munici- 
pal, s'y est opposé en déclarant -que les comités 
devaient garder toutes leurs ressources pour 
soutenir les grèves. 

La discussion du bill de coercition 
Londres, 1er juillet, 10 h. s. 

M. Gladstone a déclaré  qu'il   était  résolu à 
persister dans la discussion jusqu'à ce que tous 
les articles du bill fussent adoptés. 

Il doit demander l'urgence lundi prochain. 
Quatre fois les Irlandais ont proposé d'ajour- 

ner la discussion.  Toutes   les motions ont été 
repoussées. 

Un démenti 
Paris, 1er juillet,? h. 45, soir. 

Le bruit qui avait couru aujourd'hui dans les 
couloirs de la Chambre que le gouvernement se 
préparait à demander lundi ou mardi un crédit 
supplémentaire de dix millions pour une inter- 
vention éventuelle en Egypte est complètement 
controuvé. 

CHAMBRE DES^ DÉPUTÉS 
(Service  télégraphique  particulier) 

Séance du samedi 1" juillet 1882 

PRéSIDENCE   DE   M. BRISSON, président. 
LA QUESTION PIEYRE 

M. Pieyre adresse une question à M. Goblet, 
sur les faits récents qui ont affligé la population 
de lîeaucaire. 

L'arrête du Maire, ordonnant d'abattre des 
croix qui bordaient les chemins de la localité.est 
un fait odieux et illégal, qui rappelle les croclie- 
teurs de 1 an dernier. 

M. Brisson rappelle M. Pievre à l'ordre. 
M. Pieyre commence la lecture d'une lettre. 
M. Brisson demande si elle a été communi- 

quée au ministre. 
M. de Baudry d'Asson réplique : Le ministre 

ne communique pas les pièces qui sont en sa 
possession. 

M. Pieyre continue la lecture de la lettre,par 
laquelle Un habitant de Beaucaire dit que les 
jours de la Terreur vont recommencer. 

M. Goblet répond que les monuments reli- 
gieux non affectés au culte, existent d'une ma- 
nière illégale. 

L'autorité municipale, dit-il, peut enlever les 
croix :les chemins communaux. C'est une simple 
mesure de police pour la sécurité  publique. 

Les croix de Beaucaire, renversées par le vent, 
menaçaient les passants. 

M. Pieyre, remontant à la tribune, dit qu'il y 
a deux poids et deux mesures pour les maires 
conservateurs et les maires républicains. 

Le maire de Beaucaire a manqué à tous ses 
devoirs. 

L'orateur proteste contre une majorité into- 
lérante. 

M. Brisson relève les expressions de M. 
Pieyre. 

L'incident est c'os. 

LA PRÉTENDUE RÉFORME JUDICIAIRE 
L'ordre du jour appelle la discussion en Ire 

délibération sur les propositions de loi : 1° de 
M. Alfred Girard et plusieurs de ses collègues, 
ayant pour objet de faire suspendre transitt>ire- 
ment 1 inamovibilité de la magistrature,jusqu'à 
la promulgation d'une loi d'ensemblesur ^réor- 
ganisation judiciaire; 2° de M. Corentin-Guyho, 
réduisant le nombre des magistrats de siège, et 
permettant leur mise à la retraite, quelle que 
soit la durée des services judiciaires. 

M. Girard parle au milieu du bruit des con- 
versations qui couvre sa voix. 

M. Frank de Chauveau. relevant la proposi- 
tion Girard.dit qu'elle est contradictoireaux votes 
antérieurs de la Chambre. Il estime que le'pou- 
voir judiciaire doit être indépendant et non 
dans la main du gouvernement. 

L'orateur fait l'historique de l'inamovibilité de 
la magistrature, dont le principe a été proclamé 
par les révolutions. Elle est une garantie d'in- 
dépendance. Le garde des sceaux est suffisam- 
ment armé. Il ne faut pas aller où l'Empire 
lui-même n'a pas osé aller. 

Les nombreux magistrats, actuellement en 
exercice, ont reçu l'investiture du Président de 
S République. Ils ont été nommés sur la propo- 
position de M. Dufaure, que vous considérez 
comme un républicain, lui qui vous a puis- 
samment aidé à renverser le pouvoir personnel. 

M.Cunéo d'Ornano interrompt et est rappelé 
à l'iirdre. 

M. Brisson fait observer que l'article 38 n'est 
pas applicable dans l'espèce. 

Si on soumet une demande d'ajournement, 
je la mettrai aux voix. 

M. Cunéo d'Ornano demande l'ajournement. 
L'ajournement.mis aux voix.est repoussé. 
M Desonnier dit que le seul moyen de rame- 

ner l'autorité au respect de la magistrature 
consiste a modifier le personnel. 

M. Ribot estime que la proposition excite des 
répugnances de tous  les côtés de la Chambre."- 

Envolant le projet, dit-il.vous livreriez la ma- 
gistrature à l'arbitraire, vous dessaisiriez le 
ministre de la nomination des juges et le rap- 
pelleriez de l'exil pour une besogne ingrate. 

Il reproche à la Chambre de donner un ca 
ractère personnel a toutes les question*. 11 l'a 
prie d'attendre le travail de la commission. 

M.Varambon, soua-secrétaire d'Etatau minis- 

DERNIËRESJËPÊCHES 
{Service   télégraphique    particulier) 

Les   embarras  du banquet du 13 juillet 
Le Directeur du Figaro a écrit à M. Songeon, 

pour l'informer qu'il refusait son invitation à la 
fête du 13 juillet. 

M. Ferry, maire du XIX» arrondissement^ re- 
fusé également, en protestant contre l'exclusion 
de ses adjoints. 

Fanfaronades de la Porte 
Le Vakit organe semi-officiel, dit que, si mal- 

gré les assurances des ambassadeurs, la confé- 
rence prenait des résolutions préjudiciables aux 
intérêts de la Porte, celle-ci n'hésiterait pas à 
agir selon ses intérêts. 

L'escadre anglaise 
■ Des avis de Madrid annoncent que  l'escadre 
anglaise est arrivée à Gibraltard. 

Le banquet de Cobben-Club 
Au banquet donné au Cobdcn-ciub en l'hon- 

neur de M. de Lesseps, sir Charles Dilke a haute- 
ment loué le discours libre-échangiste prononcé 
à Bordeaux par M. Léon Say, à l'occasion de 
l'ouverture de l'Exposition. 

M. de Lesseps, parlant du tunnel sous la 
Manche, dit que les plaintes sont très injusti- 
fiées. 

L'expulsion des 
'home roulers» A la Chambre des communes 

Une vive agitation se manifestait dans la salle 
des Pas-Perdus du palais de Westminster, après 
la séance d'hier, où a été votée l'exclusion de 
Parnell et des autres députés irlandais. 

Tous les articles du bill de coercition ont été 
votés à une très forte majorité. 

CIBLE A VOLONTé, ATTS BLANCS. — Distance : 
200 mètres. 1er Prix offert par M. le Président 
de la République, un déjeuner en porcelaine de 
Sèvre, M.Th. Grimonprez, Roubaix, lmim 3i20. 
— 2e, offert par le Conseil général du Nord, un 
objet d'art. M. Félix Prouvost, Roubaix 1 mim 
12i20. — 2e, offert par M. Morel, conseiller d ar- 
rondissement, ' M. E. Ninon, Roubaix, 2 mim 
0,20. — 4e, 2 couverts aux armes de la ville, va- 
leur 80 fr., M. Henri Buisine, Rpubaix, 2 mrm 
15i20.—5e, lcouvert, id.,40fr., M. Buflin lour- 
coing, 3 mrm 3i20. - 6, id., M. A Wibaux, Rou- 
baix et M. Ed. Scamp, 3 mim 16i20. — 8e, id., 
M. Vancutsem, '.Saint-Quentin, 3 mjm I7r20.— 
9e, id., M. Hidoux, Lille. 4 mim 0]20. —10e, id., 
M. Dubar, Roubaix et M. Carlier, Gand, 4 mjm 
o,2o. —12e, id. M, Harinkouck, Roubaix 4 m[in 
G 20. — 13e, |Bàilly, Lille et M. Vouzelle, Rou- 
baix, 5 mim 5[20. — 15e, id., M. Lemaire-Papon, 
Roubaix, 5 mim 10j20. __        . 

16e <"> cuillères à café, v. 30 fr., M. Petre, de 
Bruxelles. G mim Gf20. — 17e 6 id. v. 80 fr, M. 
Tîouckdert, de Gand, 6 mim 10r->0. — 18e 5id,v. 
25 fr. M. Barbaux.de Walincourt, 7 mim S^O. — 
19e 5 id., v. 25 fr., M. Desmaretz, de   Bruxelles, 
7 mim l&fiO. — 20e 4 id., v. 20 fr., M. Lion de 
Tournai, 7 mim lTfSSO. —21e 4 id., v. 20 fr., M. 
Uaikem, de Courtrai, 8 mpm G[20.—22e Une mé- 
daille en bronze, M. G Dervaux de Tourcoing, 
Hmim 18r20. — 23e id.,M. llignot.de Bruxelles, 
9 mim 13|2(>. — 21e id., M. Ritte, de Tournai, 
i> mim Hl20. — 25e id., M. E.Picquet, de Douai, 
8 mim ll|20. —26e id., M. Defline, de  Tournai, 
10 mjm li>|2<). — 27e id., M. Léonard, de Tournai, 
lOmjm 1G]20.—28* id.,M.Delsaut.de Valenciennes, 
11 mim 6r20. — 29e id., M. Wagon, de Lens, 
11 mjm 18i2o.—30e id.M. Bourrier,de Tourcoing, 
11 m|m 19J20. 

Cible à volonté, aux armes de guerre propre- 
ment dites, atixpoints.— Distance: 200 mètres : 
— 1er prix, offert par le Cercle, M. Poulain, de 
Pâturages, 29 points.— 2eG 0|0 de la recette M. 
Ilidoux.de Lille, 29 p.— 3e 5 0[0 id.M. Léonard, 
de Tournai,29 p.— 4e 1 0(0 id.M.Iîaikem,de Cour- 
trai, 29 p. — 5e 3 0[0 id. M.Lemoinier, de Lille, 
28 p. — Ge 3 0(0 id. M. Lion, de Tournai, 28 p. — 
7e G 0i0 id. M. Petre, de Bruxelles, 28 p. — 8e id. 
2 0|0 id. M. Wattelle. de Douai, 28 p. —9e 2 0)0 
id. M. Delsaut, de Valencieunes, 28 p.—K'e 2 OjO 
id. M. Defline, de Tournai, 28 p. 

Aux BL-ANCS. — Distance : 2o0 mètres. — 1er 
Prix, 7 01o de la recette,M. Leverd, Hesdin, lmim 
5(20. — 2e, G Ofoid., M.Isbecque,Tournai, 5mim 
10|20. — 3e, 5 oio id., M. Deknef, Gand, 7 mpn 
9|a0. — 4e, 4 §fl id., M. Wattinne, Roubaix, 
11 mim 12(20. — 5e, 3 Oio id..M. .1. Carlier, Gand, 
17 mim 1]20. — Ge, 3 Ojo id., M. A. Bouckaert, 
Gand, 18 mim 13|20. — Te, 3 0[0 id., M. Vander- 
haghen. Gand, 21 mrm I8r20. — «e, 2 0mid-, 
M. Bailly, Lille, 28 mim 3|20. — 9e, 2 Oio id., 
M. Vangheluwe, Tournai. 30 mim 14i20. — 10e, 
2 0|0 id., M. Delrue, Tournai, 32mim 1H[20. 

Cmr.E A VOLONTé — AUX BLANCS. — Distance : 
100 mètres. 1er Prix, offert par M. le Minstre des 
Beaux-Arts, M. Levalois, Paris, 1 mim 2[20. — 
2e offert par les Dames delà ville.M.Ed.Scamps, 
Roubaix, 1 mim 12[20.— 3e 2 couverts et 4 cuil- 
lères à café, valeur 100 fr., M. Cabre, Lille, 3 m[m 
10|20. — 4e 2 couverts aux armes de la ville va- 
leur 80 fr., M. Lemonier, Lille, 3, mim 10|20. — 
5e 2 id., v. 80 fr. M. Bertrand, Tourcoing, 4 mim 
4i20. — Ge 1 id., v. 40 fr., M. A. Wibaux, Rou- 
baix. 5 mim 10]20. — 7e 1 id., v. 10 fr., M. Henri 
Dubar, Roubaix, 6 mrm 2[20. —8e 1 id., v. 40 fr., 
M. Lemaire-Papon, Roubaix. 7 mim 0i20. — 'Je 
1 id., v. 40 fr., M. G. Dervaux, Toureoing, 7 
mjm 3r20. — 10e G cuillières à café valeur 80 fr., 
M. Cheval, Valenciennes, 7 mim 9|20, — lie G 
id.. v. 30 fr., M. Delsaut, Valenciennes, 7 mjm 
18,20. _ ioe 5 id.f v. 25 fr., M. G. Vouzelle, Rou- 
baix, 8 mim 4i20. — 13e 5 id., v. 25 fr., M. Henri 
Buisine, Roubaix, 8 mrm 12i20. — 14e 5 id., v. 25 
fr., M. E. Nison, Roubaix, 8 mim 1GI20. — 15e 
4 id-, v. 20 fr., M. Vancutsem, Saint-Quentin, 8 
mim 18120. — lue 4 id., T. 20 îr.L M. C. Cordon- 
nier, Roubaix, 9 nïim 11I20. — 1/e 1 médaille en 
argent. M. Defline, Tournai, 9 mjm 13i20. — 18e 
1 là.,M. Pirnav, Roubaix, 9miml7i20.—19e 1 id , 
M. Poulain, Pâturages. 11 mim 7i205. — 2oe l ld., 
M.Léonard, Tournai, 13 ux\ta 0[2J.    ,<^1 stiirrc) 

La transformation de la Gare. — Un de nos 
confrères publie les lignes suivantes: 

Des habitants de Eives, accompagnés de 
la section, se sont rendus auprès de M. le maire 
pour s'informer du résultat des démarches qu'il 
a faites auprès des autorités supérieures au su- 
jet de la transformation de la gare, de la sup- 
pression d'une partie des  fortifications. 

Ils se sont en même temps déclarés partisans 
du projet municipal, opposes au projet de rac- 
cordement de la gare Saint-Sauveur aux lignes 
de Paris et de Betlrune.   "■ 

M. le maire leur a répondu que l'on connaî- 
trait bientôt la pensée de l'autorité supérieure 
sur les projets qu'il avait soumis aux ministres 
de la guerre et des travaux publiée, et il a ter- 
mine en disant que la municipalité .ferait tout 
epour empêcher la Compagnie du Nord de 
compromettre par des projets partiels le plan 
d ensemble poposé par elle. » 

Nous l'avons déjà dit, et nous le répétons, il 
n y a aucun rapport entre le projet municipal 
relatif au déplacement de la gare des voyageurs 
et celui du raccordement de la gare Saint-Sau- 
veur avec les lignes de Paris et de Béthune. 

Il ne touche donc en quoi que ce soit, au plan 
d'ensemble, et nous ne voyons pas pourquoi on 
s'opposerait à son exécution qui est désirable à 
tous les points de vue, comme nous l'avons éta- 
bli dernièrement. 

Quant au projet de la municipalité — que nous 
ne connaissons que par ouï-dire puisque les con- 
seillers municipaux seuls et quelques privilé- 
giés en ont reçu un exemplaire — nous deman- 
dons qu'il soit mis à l'étude, et surtout a l'en- 
quête au plus tôt. 

Les intérêts qu'il favorise, et ceux qu'il lèse, 
sont si considérables, qu'il devra être l'obje.. de 
sérieuses discussions. 

N. 

Nécrologie.—M. Célestin Liénard, adjoint au 
maire de Wavrin, vient de mourir à l'âge de 85 
ans. ; 

L'accident d'hier.—Nous avons relatés amedi 
matin l'accident du canal de l'Arc. Nous avons 
omis de citer les noms des deux hommes dévoués 
qui se sont jetés au secours du jeune Wastyn.et 
qui auraient infailliblement péri sans la coura- 
geuse intervention d'une troisième personne. 

Le premier se nomme Jacquemart, boucher, 
rue de la Baignerie; le second Pierre Loys; le 
troisième Louis Duponchelle. 

Nous félicitons vivement ces courageux 
citoyens. 

Pécheurs à la ligne.—La fête de Saint-Pierre 
et Saint-Paul, patrons des pêcheurs à la ligne, 
sera gaiement célébrée aujourd'hui à Roubaix. 
Les différentes sociétés feront leur promenade 
habituelle, et un banquet, exclusivement com- 
posé de poissons, aura lieu dans la soirée, rue 
de Tourcoing et rue de Mouveaux, 

Gymnastique. — La Société de gymnastique 
de Wazcmme est venue ce matin à Roubaix, 
offrir une couronne à la Française, et lui pré- 
senter ses félicitations pour le succès que vient 
de remporterla Société roubaisienne,au concours 
de Saint-Pierre-lez-Calais. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

Le cercle des carabiniers roubaisiens. — 
Voici le résultat du 12ras grand Concours inter 
national de tir offertpar le Cercle des carabiniers 
roubaisiens aux sociétés et amateurs français 
et étrangers, aux officiers et soldats des diffé- 
rents bans de l'armée française et aux élèves de 
toutes les écoles de la ville : 

DISTANCE: 200 mètres.— Prix d'honneur, deux 
séries de cinq balles au plus haut point dans 
une série. 1er prix, un revolver avec étui, offert 
par M. le Ministre de la Guerre, M. H. Leverd, 
d'Hesdin, 30 points. — 2« Une médaille en ver- 
meil, offerte par M. Harinckouk, président des 
carabiniers, M. Henri Buisine,de Roubaix, 28 p. 
— 3« Une médaille en vermeil, offerte par M. C. 
Cordonnier fils, vice prés., des carabiniers. M. 
Ernest Picquet, de Douai,27 p.—4« Une médaille 
en argent,M.Ed. Scamps,Roubaix,27 p.—5e id.M. 
Bar,dë Béthune,2(> p.—G» id.M.Delsaut,de Valen- 
ciennes, 20 p. — 7" Une médaille en bronze. M. 
Gustave Vouzelle,de Roubaix, 20 p.— 8e id.M.G. 
Dervaux.de Tourcoing,25 p.—9* id.M.Troller. de 
Sedan, 25 p. — 10e id.M.Desmarets,de Bruxelles, 
25 p. — lPid.M.Petre.de Bruxelles,25 p.—12«id. 
M. Poulain, de Pâturages, 2o p. 

CIBLE A VOLONTé — AUX POINTS.—Distance : 

200 mètres. — Maximum. 30 points. 1er prix» 
offert par M. Pierre Catteau, conseilller général. 
M. Leverd, de Hesdin, 30points.— 2e, offert 
par M. Pierre Catteau,conseiller général,M.Léo- 
nard, Tournai, 30 p. — 3e, offert par M. Isaac 
Holden,M.Defline, Tournai, 29 p.—4e, id., M. Vou- 
zelle Roubaix, 29 p. — 5e, 8 couverts aux armes 
de la ville, v. 320 f. entre M.Edm. Scamps. Rou- 
baix, 29, M. Lemoinier, Lille, 29 etM.A.Wibaux, 
Roubaix, 29 p. — 8e, 3 id., v. 120 f. entre M.E. 
Nison, Roubaix,29 etM.Philippe,Roubaix,29p.— 
10e 2id.,v,80 f.entre M.Vancutsem,Saint-Quentin, 
29 et M. Poulain, Pâturages, 29 p.—12e. 2 id., v. 
80 f. entre M. A. Wattelle, Douai, 29etM. Bailly, 
Lille,29 p.—14e,l id., v. 40 f. M.E. Picquet,Douai, 
o<> r. — 15e, 1 id., v. 40 f. M.Vince, Tournai, 28 p. 
lGe^ 3 id., v. 180 f. entre M.Henri Buisine,Rou- 
baix, 28, A.M. Raikem.Courtrai, 28 et M.Delsaut, 
Valenciennes, 28 p. 

19« prix, couvert aux armes delà ville, v. 40 fr. 
Troller, de Sedan. 28 points.—20« prix id.v.40 fr. 
M. G. Dervaux de Tourcoing, 28 points. — 21' 
id v. 40 fr. M- Ernest Réquillard de Roubaix, 
°8 points. — 22* id. v. 40 fr. M. Vangheluwe, de 
Tournai, 28 points. — 23* id. v. 40 fr. M. Petre 
de Bruxelles, 28 points. — 24* id. v. 40 fr. M. Al- 
lemand de Lille, 28 points. — 25« id. v. 40 fr. M. 
A. Bouckaert, de Gand. 28 points. — 26e G cuil- 
lères à café, v. 30 fr. M. Isbecque, de Tournai, 
28 points. — 27" 11 cuillères à café v. 55 fr. entre 
M. A. Barbaux de Walincourt et M. G.Wattinne 
de Roubaix. 37 points. — 29* 5 cuillères à cafév. 
25fr. M. C. Cordonnier, de Roubaix 27 p. — 
i!0« id. v. 25 f. M.Félix Prouvost de Roubaix,27 p. 
81e id. v. 25 fr.M. Bar, de Béthune 27 p,—32e 4 
cuillères àcalé v. 20 f. M.Th.Grimomprezde Rou- 
baix, 27 p.—33e id. v. 20 fr.M L. Lion, de Tournai 
27 p. — 34e id. v. 28 fr. M. Wayon de Lens.27 p. 
35e id. v. 20 f. M. Dewaele, de Gand 27 p.—:;6e 1 
médaille en bronze M.Cailleret,deBéthume, 27 p. 
—37e id. M. H. Jourdeuil deRoubaix,27p.—3t-eid. 
M. Lemaire-Papon de Roubaix. 20 v.— 39e id. M. 
Cheval de Valenciennes, 26 p.—40e idM. Pirqay, 
de Roubaix 26 p. 

Une vengeance d'un nouveau genre. — Un 
journalier d'ilem, Vandewille, passait pour pos 
si'der le plus beau cerisier de l'endroit. Aussi, 
en était-il fier, le brave homme. Il entretenait 
l'arbre avec sollicitude et chaque année une 
cueillette abondante le récompensait largement 
de ses peines. Cet été, les branches ployaient 
sous le poids du fruit et l'heureux villageois 
avait la conviction de posséder les plus jolies 
cerises du pays. 

Samedi dernier, Vandewille se lève de bonne 
heure, selon sa louable habitude, et sa pre- 
mière visite est pour le cher cerisier. G surprise 
douloureuse ! L'arbre gît à terre, et les cerises 
écrasées sous le3 feuilles, jonchent le sol rou- 
gi... On avait scié le tronc à un mètre de hau- 
teur. Le brave journalier fa'llit pleurer. 

Belle journée, sombre soirée. — Ils étaient 
partis, non pour les bords embaumés du Tibre, 
mais très prosaïquement pour Menin.Ils avaient 
la main dans la main, le sourire aux lèvres et 
la joie au cœur. 

Lui, Arthur, vingt-un ans, l'âge de la majorité 
politique, qui est aussi la majorité du cœur. 

Elle, 18 ans, l'âge des illusions, et des roucou- 
lements plaintifs. 

La journée avait été joyeuse, et l'enchante- 
ment du tête-à-tote n'avait pas été un seul ins- 
tant trouhlé; mais quand vint la sombre nuit, 
elle étendit dans leurs âmes de noires pensées, 
et... on se brouilla tout bêtement. 

On se battit. Monsieur usait des poings et 
Madame des ongle. Monsieur était plus fort et 
Madame plus méchante. 

La querelle tournait aa tragique, sans Tinter 
vention de passants qui y mirent lin. 

Tentative de suicide. — Un de nos jeunes 
concitoyens, volontaire d'un an a tenté de se 
suicider en prenant une dose assez forte d'un 
acide. 

Nous n'en dirons pas plus long sur cette affai- 
re, afin de ne pas affliger la famille de ce jeune 
homme, famille des plus honorables, et qui 
possède dans notre ville l'estime générale. 

Ivresse ou folie ? — Un individu a été arrêté 
hier.au huitième arrondissement, pour ivresse 
manifeste sur la voie publique. Au poste depo- 
li^e cet individu qui, depuis huit jours, est 
quotidiennement ivre, a commencé à divaguer. 

On croit qu'il ne jouitpasdetoutes ses facultés 
mentales II sera sous peu visité par un mé- 
decin. 

Chute. — Samedi vers S heuras li2 du matin, 
le nommé Victor Vandegenach, âgé de 42 ans, 
conducteur à la compagnie du gaz de Wazem- 
mes, était assis sur un sac placé sur le siège de 
sa voiture, lorsque arrivé rue des Postes, près 
la rue Henri-Kolb, le sac vint à glisser et Van- 
degenach tomba sous les roues de son charriot, 
qui lui passèrent sur les jambes. 

Après avoir été transporté dans une maison 
voisine, où il a reçu les soins d'un médecin, qui 
a constaté quelques contusions sans gravité, il 
a été reconduit à son domicile. 

LILLE 
L'Œuvre du denier des Ecoles catholiques. 

— En réponse à une adresse qu'il avait fait par- 
venir au Souverain-Pontife, M. Alexandre Jon- 
glez de Ligne, président de l'Œuvre du Denier 
des Ecoles Catfiolirjues de Lille, a reçu de S. E. 
le cardinal Jacobini, secrétaire d'Etat de Sa 
Sainteté, une lettre dont nous détachons le 
passage suivant : 

«... Sa Sainteté a été vivement touchée de ce 
témoignage de dévouement et d'amour émanant 
d'une association dont l'opportunité est si gran- 
de dans les circonstances très tristes que nous 
traversons; et elle a éprouvé une sorte de sou- 
lagement et de doux réconfort en apprenantque 
l'œuvre continue à prospérer et à fonder des 
succursales dans un grand nombre des princi- 
pales cités de France. L'auguste Pontife vous 
remercie donc, vous et vos collègues, de lui 
avoir procuré cette consolation, et elle accorde 
à chacun d'eux une bénédiction spéciale.comme 
gage des faveurs célestes qu'elle demande au 
Seigneur de répandre sur les pieux jeunes gens 
de l'Association et sur leur digne président...» 

C'est là, pour le Denier lillois, un témoignage 
dont personne ne méconnaîtra la haute et pré- 
cieuse valeur. 

Una bonne capture.— La police a arrêté hier 
le nommé Albert Ghys, âgé de 22 ans, journa- 
lier, sujet belge, qui a déjà subi plusieurs con- 
damnations pour coups et blessures, et qui a 
été expulsé du territoire français. Malgré l'in- 
terdiction qui lui a été faite, Ghvs, est revenu à 
Lille, il a même profité de son séjour pour faire 
quelques escapades, qui auront prochainement 
un dénouement devant le tribunal correction- 
nel. 

Escroquerie. — Le sieur Emile Clariusâgé de 
41 ans, homme d'affaires, se trouvant sans res- 
sources, se présentait dans diverses maisons de 
Moulins-Lille pour toucher les primes d'assu- 
rances. Samedi il se présentait chez M. Adolphe 
Hollecq, 1, lue de Maubeuge.et voulait, la com- 
me ailleurs, percevoir la somme ordinaire, mai* 
il avait affaire à plus fort que lui, car au lieu de 
toucher l'argent, il fut arrêté par la police qui 
avait été prévenue. 

RÉGION  DU NORD 
Hazebrouck.— A la suite de démarches faîtes 

auprès de M. Joets de Metershof, démissionnai- 
re, pour le faire retenir sur sa détermination, 
celui-ci s'est rendu aux solllcitationsde ses amis, 
et l'annonce ainsi à ses électeurs. 

Aux électeurs du canton d'Hazebrouck. 
Mes chers concitoyens, 

J'avais pris la résolution de vous rendre le 
mandat que vous m'aviez confié de vous repré- 
senter au sein du conseil général, mais je sais 
que les ennemis de nos institutions républicai- 
nes interprètent faussement,avec perfidie même 
les motifs de ma démission. Ils affectent de 
croire que j'ai cessé d'avoir confiance dans les 
destinée de la république, et que mon désir 
serait d'avoir l'un d'eux pour successeur. 

Je retire ma démission je rentre au conseil gé- 
néral parmi les amis et les défenseurs du résina e 
actuel parce que je veux tenir la promesse que je 
vous ai récemment faitede rester serviteur fidèle 
des intérêts républicains, parce que je ne veux 
pas que nos adversaires communs, à l'affilt «le 
tout ce qui peut compromettre notre cause aient 
une occasion nouvelle de jeter le trouble et la 
division dans nos  rangs. 

Union, concorde entre les républicains, vigi- 
lance à l'adresse des menées de la réaction,tel le 
est notre ligne de conduite à tous : c'est celle 
que j'entends suivre. 

Votre dévoué. 
FRéDéRIC   JOETS   I>E   MKTKRSHOF 

Conseiller général. 
Membre de la commission départementale 

du Nord. 

— Cambrai — Samedi soir à cinq heures S'a 
Grandeur Mgr l'Archevêque a porté le Saint- 
Viatique à M. le chanoine Ravaux. dont l'état 
de santé inspire des inquiétudes assez sérieuses. 

— Arras — La 14e liste pour le monument de 
Mgr Lequette a produit 1250 fr., ce qui porte le 
total à environ 27(>.«0 fr. 

— On a relevé samedi matin, à cinri heures 
près de Boisleux, le corps du nommé Ar^ef 
Ovide, âge de 20 ans, demeurant à Hamelincourt 
garçon épicier chez M. Prinzivalli. Ce jeune 
homme a été écrasé par l'express de onze heures 
du soir, et un autre train a passé sur lui La 
tète a été séparé du tronc. On attribue la mort 
à un suicide, dont on ignore les causes M 
Prinzivalli l'avait envoyé faire une courte â 
quatre heures. 

Oisy. — Incendie. — MerereJi matin, vers six 
heures et demie, un incendie a éclaté dans le 
grenier à paille de Mme Brisart, à Oisy. Le feu 
s'est communiqué à une grange voisine, appar- 
tenant à M. Célestin Lombard, et à la maison 
de M. R»lle. ces divers bâtiments ont été plus 
ou moins endommagés. La perte est estimée à 
cinq mille fr. environ. La cause de l'incendie 
est inconnue. 

Rœulx. — Accident. — Un enfant de denx 

ans, le jeuae (Justave Bertin, a été grièvement 
blesse, mercredi matin, dans la rue mitoyenne 
de Rœulx et Lourches.parun tombereau conduit 
par  le   domestique de M.   Kisbourg, brasseur. 

Le pauvre petit est mort quelques heures 
après Iaccident. 

Hasnon. — Un incendie, qui a éclaté jeudi, 
chez le nommé François Vaillant, a consuma 
entièrement la maison et le mobilier ; la  perte 

ssurée.est estimée à 3,500 fr. 

Les voleurs de poules n'ont qu'à bien se te- 
nir. La guerre que la police leur fait commence 
à amener de temps à autre des résultats utiles 
pour la protection des basses-cours. Ainsi, hier 
encore, le tribunal correctionnel de Lille a en- 
voyé pour trois mois en prison un nommé 
Emile Debaes.en vain surveillé depuis des jours 
et des semaines. 

Enfin tant va la cruche... Non, le voleur au 
poulailler, etc. 

Etat-Civil de Roubaix.  — D4CI.A.RA.TI«*:3 
DE  NAISSANCES DU   1« JUII.LET.   —   Laurente  Bolle 
chemin des couteanx maisons Duponchel 13 Jolie» 
I.etebvre, rue Marengo cour Rosier 14. — vlt"re>l 
Keckout. rue des Lon«rues-Ilaies 75. —I ouis Poulaiïi 
rue de Fourcroy cour Delporte ». — l'ierre Uavnrt' 
boulevard d'Armentit-res. — Fernand Thuillier ru^ 
de Naptos maisons Willot. — Malvina Masquelier.rue 
de la Fosse-aux-Chenes «5. —Henri I.epereq. rue d^ 
1 Aima. — Louis W aegebaert. rue des Fosses *l — 
Fernande ISreyer, rue de Flandre |5. — Louis De*.> 
bry, rue Archimède cour I.osl'el.l l. — Achille Del- 
porte, rue de Soubise 8s. - Arthur Islan. Grand*-R„« 
1,2 -Marthe Duhamel, rue de Wasqueh.-il :.o — 
Arthur Vankeunebrouck. rue des L,on£rue.*-iiaie*~cour 
pebouvres 14.-Albert Huy-lie. boulevard ,ie stras- 
st"je^innu>1SOnS Henneuse- — Gustave I.edewyn.   ru* 

DÉCLARATIONS       DK       DECKS DU     1"    JUILI BT      _ 
Pierre Driesseiis. ls ans charpentier rue do là S.vs 
1S. — Euphrasie Dumoulin, S mois rue de la f nm- 
Kuette cour Desl'ontaines lf>. — Blanche Yand'^rux 
7 mots, rue \allon cour chevalier s. — (iusta\« I ot- 
thioir, 3 mots rue de UUe cour I.emaire 2. — Fme- 
rence Mulher, 82 ans ménagère rue des Fos-tés cour 
Tanghe — 1-htlomène Valembois. 3 ans rue .lean-iiart. 
f.1.4-;w\dolÇ?leD!irs,n' 3 œois r«e Si-1-auvent pi _ Eleuthere Knockaert, 6 mois rue de la P^ux joa 

— 


